
pas ces caractère?, seuls peut-être les Arihrophyllum pourraient fournir 
un exemple analogue. 

Les stipelles mont ren t donc autant de variations que les stipules, et, 
tout comme ces dernières, peuvent être représentées par des écailles très 
petites ou atteindre leur développement égal à celui de la feuille ou de lâ 
foliole qu'elles accompagnent. 

Une étude approfondie des stipelles au double point de vue de la 
morphologie ex'erne et de la. structure offrirait, comme ces quelques 
exemples le prouvent , un certain intérêt pour la mrrphologie générale. 

Fin accidentelle d'une expérience 
par J. BATTANDIËR 

Dans le premier № de ce Bulletin, du 1 5 Novembre 1 9 0 9 / pages 1 1 
et 12 je rendais compte d 'une expérience en cours depuis 5 années déjà, 
sur la germination du Damasonium -Bourgœi, plante qui, ne. t rouvant 
que certaines années les conditions nécessaires à son existence, a besoin 
d'échelonner ses germinat ions sur un certain nombre d 'années. 

D'un seul semis fait en 1904 , sans qu 'aucun apport subséquent de 
graines fut possible, il a germé : 

Hiver de 1 9 0 4 - 1 9 0 5 . . . . 0 Damasonium 

« « i g o 5 — 1 9 0 6 . . . . 3 
: \ 

* « « 1 9 0 6 — 1 9 0 7 . . . . i5 « 
: « 1 9 0 7 — I 9 Û 8 . '.v. . 2g y ; . ' . . t e » 

« « 1908 — 1 9 0 9 . . . . 1 s 

« 1 9 0 9 T - 1 9 1 0 . . . . 1 • « 

« l. « 1 9 1 0 — 1 9 1 1 . . . . 1 38 '« 
« « 1 g 1 1 — 1 - 9 1 2 . . ' . •"' 4 ' • . « • 

.1 Q 1.2 — 1 9 1 3 . . . . 2 

« 1 9 1 3 — 1 9 1 4 . . . . 1 3 ~« 

A cette époque un ouragan, survenu en mon absence, détruisit l 'expé­
rience dont les débris furent balayés. Il n'est pas possible d e s a v o i r quel 
temps eussent encore duré les germinat ions ; mais j'ai pu constater leur 
échelonnement sur dix années consécutives. 

Ce modede germinat ion, qui se retrouve plus ou moins chez la plu-
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part des plantes sauvages, est fort utile pour assurer la conservation des 
espèces. 

J'avais signalé ces résultats en ro14 à la session extraordinaire de la 
Société botanique de France en Algérie. Les coup tes rendus de cette ses­
sion n'ayant point paru à cause de la guerre, je crois utile deles publier 

Remarques à propos du genre Semissus Melich. 

(Hemipt, Issidae) 

par Ernest DE BERGEVIN 

Le genre Semissus ne contient, jusqu'à présent, qu'une seule espèce 
qui fut décrite pour la première fois en 1876 par Lethierry sous le nom de 
Issus acuminatus (Annales de la Société entomologique de Belgique, X I X , 
P- 77-) 

En 1906, Melichar (1) la décrivit à son tour mais après l'avoir retirée 
du genre Issus pour l'ériger en un genre nouveau auquel il donna le nom 
de Semissus, en sorte que l'Issus acuminatus Leth. devenait le Semissus 
acuminatus (Leth.) Melichar a fait œuvre scientifique en isolant des Issus 
cette curieuse espèce qui me paraît avoir lous les droits à l'autonomie- gé­
nérique. 

Toutefois, je.relève dans sa diagnose et dans sa description quelques 
imperfections d'observation sur lesquelles il n'est pas sans intérêt de re­
venir. Dans la diagnose, je relève cette phrase,:« Pronotum und Schu­
tt dchen wie bei Issus ; die Form der Deckflügel ist mehr jener von 
Hysleropterum aehnlich. » 

Or, je crois, au contraire que les élytres se rapprocheraient plus de 
ceux des Issus que de ceux des Hypteropterum. 

Une"des caractéristiques de ce dernier genre réside dans la nervure 
antéapicale parallèle au bord extrême de l'élytre, nervure qui détermine 
les cellules apicales. C'est d'ailleurs ce que Melichar exprime très-claire­
ment dans sa diagnose du genre Hysleropterum: « Die Langsnerven, 
« von welchem der innere Ulnanerv einfach ist, vor dem Apikalande 
« durch eine Bogenlinie miteinander verbunden. » (Loc. cit. p. 1 1 7 ) . 

(1) Monographie der Issiden, Abh. K K- zool. bot. Gesellschaft in Wien, 
B d , III, Heft 4, p . l i a . 
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